
Fête Nationale

Voeu de Louis XIII

OUÏS, par la grâce de Dieu, roi de France 
et de Navarre ; à tous ceux qui ces présen­
tes lettres verront, salut.

Dieu qui élève les rois au trône de leur 
grandeur, non content de nous avoir donné 
l’esprit qu’il départ à tous les princes de la 
terre pour la conduite de leurs peuples, a 

voulu prendre un soin si spécial, et de notre personne, et de 
notre Etat, que nous ne pouvons considérer le bonheur du 
cours de notre règne sans y voir autant d’effets merveilleux 
de sa bonté que d’accidents qui nous pouvaient perdre.

Lorsque nous sommes entré au gouvernement de cette cou­
ronne, la faiblesse de notre âge donna sujet à quelques mau­
vais esprits d’en troubler la tranquillité ; mais cette main divine 
soutint avec tant de force la justice de notre cause que l’on 
vit en même temps la naissance et la fin de ces pernicieux 
desseins. En divers autres temps l’artifice des hommes et ia 
malice du diable ayant suscité et fomenté des divisions non 
moins dangereuses pour notre couronne que préjudiciables au 
repos de notre maison, il lui a plu en détourner le mal avec 
autant de douceur que de justice; la rébellion de l’hérésie 
ayant aussi formé un parti dans l’Etat qui n’avait autre but 
que de partager notre autorité, il s’est servi de nous pour en 
abattre l’orgueil ; il a permis que nous ayons relevé ses saints 
autels en tous les lieux où la violence de cet injuste parti en 
avait ôté les marques. Si nous avons entrepris la protection 
de nos alliés, il a donné des succès si heureux à nos armes 
qu’à la vue de toute l’Europe, contre l’espérance de tout le 
monde, nous les avons rétablis en la possession de leurs Etats 
dont ils avaient été dépouillés. Si les plus grandes forces 
des ennemis de cette couronne se dont ralliées pour conspirer 
sa ruine, il a confondu leurs ambitieux desseins, pour faire 
voir à toutes Iqs nations que comme sa Providence a fondé cet 
Etat, sa bonté le conserve et sa puissance le défend.
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